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Le Comité régional pour la pro-
tection des falaises œuvre depuis 
2003 pour la protection et l’utili-
sation écoresponsables d’un terri-
toire de 16 km² doté de caractéris-
tiques écologiques exceptionnelles 
et s’étendant derrière les escarpe-
ments de Piedmont, de Prévost et 
de Saint-Hippolyte
Cet article est publié simultané-
ment dans le Journal des citoyens et 
le journal Le Sentier.

Diane Barriault shepqc.ca

Plaidoyer pour la fonge

Valérie Lépine
F-o-n-g-e, vous avez bien lu. Ce terme existe depuis le XIXe

siècle, mais nous commençons tout juste à en entendre 
parler dans les médias grand public. Quand les écologistes 
nous interpellent sur l’importance de la biodiversité, ils 
parlent désormais de protéger la faune, la fl ore et… la fonge.
Tiré du latin fungus, la fonge 
constitue l’ensemble des espèces 
de champignons d’un lieu ou 
d’un milieu déterminé. Ce terme 
équivaut à � ore pour les plantes. 
Au niveau taxonomique, la fonge 
constitue un règne1 en soi au 
même titre que les règnes animal 
et végétal. C’est un groupe d’or-
ganismes extrêmement diversi� é 
qui compterait plus de 2 millions 
d’espèces dans le monde.

Une des grandes batailles éco-
logiques actuelles est de lutter 
contre la chute de la biodiver-
sité. Nous connaissons tous des 
espèces d’animaux qui sont mena-
cées : le béluga, le carcajou, la 
petite chauve-souris brune ou la 
rainette faux-grillon de l’Ouest. 
On connaît moins les plantes 
menacées. L’ail des bois est pro-
bablement la mieux connue, 
mais il existe une foule d’autres 
végétaux menacés ou vulnérables 
au Québec. Mais qui, à part les 
mycologues, pourrait nommer un 
champignon menacé ? 

La fonge reste encore mystérieuse
La fonge est très peu connue. 
On estime que seulement 10 % de 
tous les champignons du monde 
ont été documentés. Au Québec, 
70 % de la fonge est documentée 
(surtout la fonge du sud de la pro-
vince), mais 55 % de ces espèces ne 
sont pas évaluées. Lesquelles sont 
en danger ? Lesquelles devrait-on 
protéger en priorité ?

Les champignons sont aussi sen-
sibles que les plantes et les animaux 
au déboisement, à l’urbanisation 

et à la pollution, mais les données 
manquent pour évaluer leur sta-
tut. Le gouvernement du Québec 
n’a aucune liste des champignons 
menacés ou vulnérables. Et quand 
vient le temps de développer des 
politiques de conservation, la 
fonge est complètement occultée. 
Par exemple, dans le Cadre mon-
dial de la diversité de Kunming, 
qui a été adopté à Montréal en 
2022 lors de la COP15, il n’y a 
pas de référence à la fonge. Autre 
exemple, le Plan nature 2030 du 
gouvernement du Québec, qui a 
comme objectif de conserver la 
biodiversité, ne fait aucune men-
tion des champignons. 

La fonge, 
base de tout écosystème
Pourtant, la fonge est un pilier 
des écosystèmes. Elle permet aux 
plantes de pousser en leur fournis-
sant azote et phosphore (la vaste 
majorité des champignons sont 
souterrains et vivent en symbiose 
avec les plantes), elle garde les sols 
en santé et les protège de l’érosion, 
elle décompose les polluants envi-
ronnementaux (pétrole, métaux 
lourds, pesticides), elle renforce 
les défenses des arbres contre les 
maladies et les parasites, etc. Elle 
est donc un maillon essentiel à 
la biodiversité en plus d’être un 
élément important dans la lutte 
contre les changements clima-
tiques, puisqu’elle séquestre à 
elle seule le tiers des émissions 
mondiales annuelles de carbone 
issues des combustibles fossiles. 
Rappelons aussi en passant que 
certains champignons font partie 

du processus de fabrication de 
nombreux médicaments, dont la 
pénicilline.

Face aux lacunes des connais-
sances concernant un élément 
vital de nos écosystèmes, des orga-
nismes comme Nature Québec, 
la Société pour la nature et les 
parcs du Canada, section Québec 
(SNAP) et Mycosphaera se sont 
donné comme mandat de faire 
connaître la fonge et son rôle éco-
logique et de sensibiliser les déci-
deurs au manque de données qui 
nous permettrait de mieux les pro-
téger. Mycosphaera en particulier 
est un OBNL créé en 2025 dédiée 

à la conservation et à la protection 
des champignons. Elle veut entre 
autres « inspirer une nouvelle géné-
ration de chercheurs, biologistes et 
écologistes » pour que la fonge soit 
reconnue et protégée au Québec et 
au Canada.
__________________________
1 Il existe quatre autres règnes : Archaea,   

     Bacteria, Protozoa et Chromista
    Sources d’informations 
- Faune, flore et fonge : quelle place pour les 

champignons en conservation au Canada et 
au Québec ?, conférence web présentée par 
Mycosphaera sous l’égide du Réseau des 
milieux naturels protégés (https://www.you-
tube.com/watch?v=ztB4bPomm6k)

- La faune, la flore… et la fonge, elle ? : Les 
champignons : nos alliés oubliés de l’environne-
ment et du climat, Florence Tison, Urbania, 
2 mars 2026 (https://urbania.ca/article/
la-faune-la-� ore-et-la-fonge-elle)

          Les minilégumes
À l’heure où le coût du panier d’épicerie ne cesse de grimper et où le désir d’autono-
mie alimentaire refait surface, le jardinage retrouve une place bien concrète dans le 
quotidien. C’est dans cet esprit que la Société d’horticulture et d’écologie de Prévost 
propose une conférence de Lorraine Nadon, maraîchère d’expérience, qui nous invite 
à faire une incursion accessible et inspirante dans l’univers des mini légumes, où la 
petitesse n’enlève rien à la richesse des saveurs ni à la satisfaction de récolter soi-même, 
le 29 avril, à 19 h 15, à la salle Saint-François-Xavier.

Mini format, maxigoût
Appréciés dans les cuisines des 
grands restaurants pour leur 
allure, admirés par les bambins 
pour leur petite taille, et recher-
chés par les jardiniers pour leur 
croissance rapide, les minilégumes 
s’invitent partout. Tout indiqués 
dans une jardinière, un bac ou un 
potager surélevé, ils se prêtent à 
une cueillette précoce et régulière. 
De nos jours, l’achat de légumes 
représente une part importante du 
budget d’épicerie, et les légumes 
miniatures sont particulièrement 
dispendieux. Alors, pourquoi 
ne pas les produire soi-même ? 
Accompagnez-nous dans la décou-
verte des meilleures variétés de 
légumes à cultiver chez vous.

Maraîchère d’expérience et 
conférencière
Fille de producteur maraîcher, 
madame Nadon a participé dès 
son jeune âge aux travaux de la 
ferme. En 1983, elle démarre 
son entreprise de production 
d’herbes fraîches et tisse des liens 
de confiance solides avec ses 
clients. C’est pour répondre à leur 
demande qu’elle se tourne vers la 
production de mini légumes et 
de légumes anciens. C’est aussi 
à la suite d’une invitation d’une 
société d’horticulture qu’elle 
donne sa première conférence. Un 
nouveau dé�  qu’elle relève avec 
brio et qui fera germer en elle le 
désir de partager ses connaissances 
autant avec les débutants qu’avec 
les plus expérimentés.

L’équipe de bénévoles 
vous attend
La conférence est gratuite pour les 
membres et le coût est de 5 $ pour 
les visiteurs. Pour plus d’informa-
tions, consultez notre site internet 
au http://shepqc.ca

Bazar horticole
La SHEP tiendra un kiosque lors 
du « Grand rendez-vous envi-
ronnemental » de Prévost. Cet 
événement aura lieu le samedi 
16 mai, de 9 h à 14 h, à l’école du 
Champ-Fleuri. Vous pourrez vous 
procurer des plantes à petit prix 
ainsi que des accessoires et outils 
de jardinage. Nous comptons sur 
votre générosité pour apporter 
les plantes que vous avez en trop 
dans votre jardin. Bienvenue à 
tous, que vous soyez membre de 
la SHEP ou non.

Omphale en clochette
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